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Maintenant le temps est venu pour vous procurer larucle indispeaable pour l'hiver, des

S.UIERS p uDANMES
et et.

BOTTINE SldCAOUT, 1MESSIEURS
.9J11NVTEX'IYT . VEJYDRE .11 DES PRIX SAX S EXEIIPLE,-J4U

Depot americaln de Cantcoue,
Rime STE- FA M ILLE, Huiute-Ville, adjoignant l'établisemenet teI Marha es Séches

AIRES île Souilier' commun de Caoutchouc, le ibonnie qualié,-rtyle
J1rginale,--pour D moisellet, Dames et Miessieurs. Se ve'tuulnd tîie

2il par ptire. Plui.icurs mille paires de Soulier à patente de caoutchoue, des umeil-
,rC aiatu ires. i divers -gr:t deur.c, sont oTerts en vente, aux prix t lepui 
.0 II j usqu'à .3. Des b11it-ts élêgmntes poutr Danmes, appelée Ladie' Congres

BCt, se venden-it pour 10'. Butt.s luogues le Caomuhue, à 'épreuve le 'cui, po.

Meesuire, Slippers, .c., &c. Toeitcs ces murchandise soit garanuties, et les prix
tit Plus bas que jamais ils et fut ofert en Canada. Pour argent comupant. . 1

T. CASEY.Déliott de C:mitchi, Rue Ste. Famille.
QuéLbec, 3 dcembîuhre, 15 .

ECCLESIASTIOUE DE QUEBEC,
P®Œ 1850,

IIIPlIlLE &IDE~VNT PAR MI AIEILSON.
E SOUSSIGNÉ informe M.\. les Curés et les larclhainds îles enmans !e-
Diiéèsues de Qué-bec et dl Mottréal, qu'il a seul le privitége d'imtupititi-r le C alent-

drier Ecclésiastique de Quebec, ci-devant imprimé par M. NEi.SoN. E nsti equen-
ce les marchands qui dé.irremîtut se tniirîr ce Calemdrier. vudroint bien 'i ressnr di-
reuteirent atm urtai de l'mi de la Religion et de la Patrie, 11, Rite Ste. Fa:iulle,
près du Séciminaire de Québec.

Ce Calendrier impî)rr.é sur caractères neufs, contiendra pour J'avantage de la
classe cumnereitile:

nier bill de Judicature
UN TABLEAU DES COURS DE JUSTICE, d'après le der-

UNE TABLE D'INTÉRÊT, à 6 par cirit,
UNE TABLE D'ESCOMPTE, amîtel qtt i
TABLEAU DES BANQUES, marquutit les joeuirs où elles

On pourra se le procurer aussi chez MM. J. & O. Creiazie : J. T. Brousseau;
T. Cary et M. Aiiot, marché te la Bsse-Ville.

Prix ila douzaine, 2s.-Par 12 douzaines, (1 grosse.) 21s-6d.-Parcopie, 6 soue.

STANISLAS DRAPEAU,
Quebe., 23 novembre, 1-1.9'

DÉPARTEMENT DES TERRES DE
LA COURONNE.

N consiuéquenice de la translation du siô
ge dt Gouvernemseit à Toriti avi.

ilu est parle présent donné que toutes
cOmmunications destinées1 à ce départe-
ment de la part li persontines résidentes
dats le Haut-Canada, devront ci-aprtès
mtre adrensées au

Commisaire de. Terres de la Couronne,
Toronto.

Le., cnmnmninieaiîn.î îes Jersiînis ési
dentesda n4 le a I3s.Cani.d, devrnt être
adressées à

L'.Assi.stant.Conmissaire des terres de la
tOUronnLe, Montréal.
9 novembre, 1849.

CO1Jms DE CHIMIE.
LA demande de plusieurs étueina, eni
medme ete autres peronnes, le sinus-
'n Inera chez lui un COURS DE

étendu et aconmpagne -d'un
grnitd nombre I'èxpériences initeressantes.

Le cours commeicera le 1er Décembre.
Ceutx qui desirent y assister sont priés

ldesresser à lui au plutôt pour connaitre

N. AUBIN.
r.1 rue Lamntagne.iLtbec • e 23 Novemubres 1849.

BjàULAtCEMENTSet Maisons vendre,
1 T. 4. PARANT, jr.M, M julats49. ,

DE LA .ATRIE.

Le trône chancelle quand l'honneur, la
rcligion et la bonnefoi Siel'environnent pas.-"

QUÉPEC, '9 DÉCEMBRE. 1849.

W. L. MlcKenzie et L. J. Papineau.

PAPINEAU AcITAIT-IL te CANAttDA POUR

LA tvoi.TC.

Quand le liérantur du Can'ada s'entpml
reprocher de temps a aires oui. manque lde
cou rage il réi <îd qu'il éta it ppos à la
vi letlee, et qu'il cons (latt ai peuple le
esoumeture ou de fuir nux Etata Unis. Le

14. de mars, 1848, ains la chambre d'as-
semblée, il se plaiguit de ce que des menm-
bres l'avaiti appelé" bas et servile cour-

.n ajoutant:-.
tQuatil lAnglcierre emnpiéta, iur nos

droits,'vlip:u;a de om'- revenu et les
distiit d'une atitnmiète ihconltttition-

" ic;e, et o ":iux jîede- les premiers
principes d gîveumqtresponsable,
je conseillai au peuple de prendre tous
!es oyens possililes por rendre la on-

n servatioîn de la coloinie mnureuse à la mé-
re-patrie, de nan:ère à l'obliger à nous
fendre justice. J'ai cotseillé le refru,
des sub..ides le plus fot moyen à la dis-
poitioni ( les représentants du peuple
pour faite cesser les abus. Jtusqu'at der-
"lier moment nos13 avons conseillé au:
ucupte de ne pas songer à la résistatce

.Irtînee, pour laquelle il n'était pas pre-1
pa ré, ma, di discontinuer l'usage des
i arileau.ijets à des impôts, et de ren-

"l dre par là le revenu aus:.i petit que pos-

A une grande assemblée des habitants
le cinq granîds cots réunies, tette a St.
Charles, un mois avant les tribles, le Dr.
W. Nelson ait fauteuil, < M. Papineai.
. lI Vi. Xger, le Dr. Côte, T. S. Brvtin

et Rodii'r parlòreint. Ils résolurent d'élire
'les oficier.- le nlîc:tî, de dresser une mili-
ce, et de lâcher d'organiser lesjeunes geis
pour lt'ils ftusent prêts quand il seraitî
temps d'agir. On plana un pîoteati en
Plhtîteur de Pa pinuti, et les jeunes gens
(dit le Viislcîtor)".se rendirent en pruces.
"' t àn aàce poriteatu levant lequel ils chau-

ATTENTION I t " térent un chant populaire, et posant
E s a uthuîenuo des i rii"s leurs iuains suir le ioteu.jurèrent qu'ils

E cS o s i n e te drob itepu si lie s " se aie t fidèi e. à leur patrie et qu'il,
ier le 'a e de Qu.î vaincraient oumourraient pour elle. Ce

bec, avec la Rubrique de 'Eglise, et avant " vSu slenel fuit ettrgisiré das les
dépsé suivant la li, copie uic son Ctn .' cours de toits ceux qui étaient présets,
dier dan ta es u oreatie i R traeur " au bruitîle plusieurs volées tde nmnusque'
Pr dvincial, bu e tavis qu'il n i tA tu "i taires et des tonnerres de li'rtille le.''

privilège pour l'impresisn de e Colen. Deux anées après les troubles, M. Pa-
duiiar, et que quit-ouque copiera oui ipri- . pintai ét*it à I ¡ris, publiaune espèce
muera uni Calendncer oui AlnItht, avecl l plaidoyer ou le complainte contre le
Ruhrique latme pour les clébrtions reli- gu-riement ntglaiu, dans lequel écrit je
gieuses dePEglise, sera puruirivi aux rn- tu'veet't 1.l.eg '
gueurs de la lui comme conirefturs. Prmi h arte de ette vngan

STANIgSLiAS( DRAotPEAU. Cnauu>iln'y
ST ANISLAS DRAPE AU. ncl a lias iti lui regrette d'avoir tenté la

Québec, 23 Nov. 1849. .' rtitc ; et parmi letre citoyen, il
t 'y ,eîîaa îua tutu sur1.iiltuq ui leuîr relro-

UNE INSTITÜTRICE DEMANDÉ . . e t gitii. .Il n'y n qu'o
On a besoin imm ete i 'untc iti- -sint rgret dans le cSur de tous, celuii

utrice capîable d'enseigner l'ttnuginis et le - que cette résistantce aitété sans succêes
françait grmmntiealemenn, l'arithmnitique, - accompagnée enmitme temps dl'unîî or-
&. S'adresser à ce bureau, par lettre " dent espoir qu'elle sera renouvelée et

alffranchlies. - -qu'elle réusirt."
Qtiélîen, 3 Déc. 1849. Dans l'été de 1837, le gouvernement co-

lointial se plaignit le ce que lui et d'autres
BANQUE DE QUÉBEC. conseilla ent ait peuple dese rebeller Par

.VIS est par le préssent donné qu'un di- rapport à lui les procédés n'ont lias fait
vilende de2 p.0¡0 sur le fonils capital le croire qtue le major de l'nciene guterre

cette banque, pour le semestre courant, est s'ellrinail au moment où il entendrait lire
arrêté de ce jour et sera payable le ou qu'un bataillon noglais ianrhe uir St. D.'
après te CINQ decembre prochain. nis, et laisserait à titi Docteur le s.oii de

Par ordre, protéger les femmes et de faire le con-
but t!.

NOAH FREER Ordre général de milice, Québec, 24.
Caissier. août 1837; 3e. bataillon de Montréial,

Qubec, 9 ne 1849. :major: L.'J.·Papineut démis du.service de
Sa Majeste.

Ab obeno. 3Douze jour avant, M. Walcntt, secré-Loi:,. 4tabli nonbureauan, No. 63:Rie *ta ire de lord Gosford; avait écrit à M. Pa-Louir,, t ai d. tt se neußeandntpouquoi-.eoncu-lau
cour.-..4 wi 1849.' èneaIuxum;ndant posuquoirit-vsacncoî

ru dans llsrésolutions à St. Laurent. solli-
citant " une violation des lois." Il répondit
le 14août ; l IPrétention dît gouverneur
en li'interroigeatit str nia conduite à St.
Laurent, l ls 5de mai dernier, est ,une
inpertinence queje repoui.ae avec. mépri

et silence." . .,.
Le 16 de juin , 1837,.1e peiuple des

comtîtés de 'Ilet et de Bellechasse s'assern
bla pl è- de S.-Toismas, avec un corps
d'artillerie en uniforme gris et blanc, tiran t
phdtiîeuîrs cannons avec une rapidité rentar-
quable. MM. Papimeau; et Lafottaine,
Giroitard et E. P. Taché adressèrent la
parole à l'assemblée. M. Morin, mainte-
liant orateur, était aussi présent. Le pieu-
pie, dit le Vintdicator, s'y rendit ett grand
nombre avec des mousquet,....I De l't-

Ileterre. il n'y a rien à attendre que l'n-
i ulte et le pillage." Il y fut résolu que

les ploéiés de coercilion de lord John
" Riussell étaient I une rupitire du contrat
Sseial qui existe entremla ni.re-patrie et

cette province ;" que cei ét'aide chose
ie pit continuer qu'aussi longtemps

" que les Canadiens se trouveront trop
" faibles pour le reiverser ," qu'ils n'ont
" rien àattendre de l'autre côté de l'A-
" tlantique, t ce n'est oppression et mijus-

tice.'"
A l'assemblée de l'Acadie, dit le Vindi-

cato), M. Paioeati parla leux grandes,
heures, aux acclamations du peuple qui
Ireposait la confianice la plus illimtitée

dants ses talents, son énergieet"soit"pairo-
usmiie." Il fut résolu , que nous ne de-
cons plus mettre de confiance que daîts
-.ous-inèmes et en ceux quo la nature n di bi
-i"té.comme nas alliés ;" et par rapport à
la saisie des revenus,--" que nous ne nous
soinîettrons jamais à cet acte de spolia.
tin,''---ue nous te solliciterons plus Ili
ne pLtitionnerons plus un Pouvoir qui n'est
jamais disposé à entendre favorablement
les Plaintes d'un peupîle opprimé."

A la I Grande Assemiîb!ée des hommes
du Noil d" dans le conié les Deux-Mlo:sta-
gîes, jui 1837, M. Papineau s'adressa aux
tenanciers. Il y eut une grande procession,
aveu un drapea u portant pour motto, I le
sang de l'innocent crie vengeance ;" aussi,
I dra peau national dult Canada i" un aure
drapeau sur lequel était imscrit : Un com-
bat sanglanit plutôt que l'oppressiun d'un
pouvoir corolmipu ;" et sur un troisième
on lisait : le peuiiic resistera à la coërci-
tion.-La mort avant l'esclavage."

"Uit :nmagiifique Aigle américain flot-
tait dans l'espace sur un étendard blaic,
avec ce motto, "i1libre comme l'air :" l'Ai-
gle du Canada venait ensuite portant une
branche d'érable. Ces deux Aigles étaient
suppurtês de chtîque côté, de l'un par un
drapeau parsemé de nombreuses étoiles, et
de l'autre par un drapeau d'une seule étoile
avec les mots " N4otre Ivenzir." Tout cela
avait un effet bienimarqué et significatif."

Dans les trésolutions qui y furent adîopî-
tées on parla I de force hlysiqeti" de ccre-
sisantlce piysiqie," et le journal e 'il. Pa-
pineau Publia de suite les rimes suiivantes
des Müélodies de Moore. Les deux der-
iltires lignes s2ont bien loin de lui être ap-
plicables:-

When.hearts-are-all-high-beating,
And the trumpet's voice repeating
That song uîaosz breath may lcad to deatlh

Bue:nc'er io retreatingt

[Quand tous les cours battent bien fortement,
Quand on entend la voix de la trompette
.Rîtttcr a lenvi ce noble sentiment,

"1Le mort, plutôt que la retraite.i"

PEEL ET LAGIT.TION REsPoNSAILE.

Dans la chambre des communes, le 18
avril, 184S, sir Robert Peel fit les remnr.
ques suivantes, probablement sans vouloir
faire allusion à la fuite de M. Papineau :-

" Monsieur, je respecte beaucoup ceux
qui, inspires par un ardent amour le la li-
berté, sont prèts à sacrifier leurs vies eti
leurs fortuites. sotis des circonstances dei
grande nécessité, et quand la liberté esti
réeileient en danger. J'ai beaucoup d'ad-!
.miration poutrceuix prêts à donner l'exeat-
pie du péril au,, autres et às'engager. dansi
une cause commune ; mais je n'ai ras dei
sympathie, Point de respect, point d'adii.1
ration pour ceux qui entrainent les igno-
rants dans un crime capital de trahison, et
se contentent d'échapper » toute responra-

bité. Mnsieur, je ne piîu iimager
Slin caracière plus détestable , que celtl
Sdo l'hommîîe qui, pmtor satisfaite sa sot-
" té penonnelle dans l'époir ,de voir son
I nom associé aux noms clelures qti sont
" compris dans la catégotie des tiaitrce,
le presse ses partisans malheureux et trom-
Sliés, parses docours et ee ,écrits, mais
" n'a pas le cotrage de partager avec etic

titi sort ctoîmin."
Le North Jiaéricain, attiefotis publié à

Swantoîi, contenait une histîire de 1837
enu Canada, écrite, m'i-t-iin dit, pIr le Dr.
Côte, qui, avec le Dr. Robert N'lin,
dirigea le mouvement eun noveiire 1838.
Cette hi.iîcire a été citée, come suit, par
le Dr. V. Nel>oni, enijuillet dernier :

Ce qui iarut l'occuper plus spéciale-
< ment (M. Papineau aprés lsaßiraede St.
" Den) fît t d à'r à toute observa-

ton, et-par ce moyen aitoernemnt,
u -lui qui écrivit à W. L. fIcKetizie-de
" coi:iiincer le jeu, et de soulever cette
" province, afit d'aider les ß:i CÇr.adiéns
" dans leur cambat lpour lindé pendance,
« lui qui renouvella le message par "n tcer.

ïain mon-ieur (M. Théophlte Dufoir)
qui sen.allait en HaiitCunada,-ilui qui
"'etait rendu-à St. Denis pour chercher
refuge dans-la mai.oin du Di. W. Nel-
eon, achant que le Dr. ccmhlîaïlrait bra-

I vement avant lele hlvret ,~- utI avait
envoyu dians le ctît de Acadic fpour

: enggerle- i.Côte à prenudre les arteice
41 et à e préparer à forcer l'ennemi à tiat-

tre en retaite,-il craignit de se compro.
a mettre, qitinîîn, parlP'xerice de -on in-

f ennttiliilté, il avait eonduit nies
" comptatriotes dans le datnger, ou mieux
« à la bouiclierie. Pluieurs individus

Ont vainement essayé de pallier la
" conduite de M. Papineaui miais dans
" notte oipnion, ils ont comrsplètemert
" manqué leur objet."

MouvEIENTS PRt;PARATOiLrzS -Mis-

StONS DC LLOYCD.

Afin qu'il nî'y eut pas de ni: entendu à
Toronîto tuchiait les vtes, les intentions
et toute la politique de Papineau, M. Jesse
Lloyd, (Quacre), cultivateur très-nisé de
Lloydtuvn,.lui porta un paquet île letires
venant lu Dr. Rolph, de moi et de pIu 
sieurs autres. La mission à Montréal était
en partie pour la satisfaction de plusieurs
culbiltetirs. clicomté d'Y rk, voi et
amis de M.' Llyod, favorables a un chan-
gement de choses, et qui .étaient prêts à
r:squer vie et propriété, s'ils eussent été
sûrs que le Bas-Canada fut réellement dis--
posé à les seconder.

Le 6 de novembre 1S37, M. Llyod éta.t
dans !a maison de M. Papineamuconversant
avec lui, le Dr. Robert Nelsun et autres
alors dans ses cusonfdences, sur ce sujet, nu
moment où ett lieu l'émeute ettre les clubs
tory et réforniste, qui se termina par la
destruction de l'ti.gane anglais de M. Papi.
neau, le Journal Vindicator. La conver-
sation fut sans réserve, et M. Llycou re-
tourna à Toronto avec un gmand nombre
de lettres, nous informant que le B.-C., ne
tirerait pas en arrière,-qtue les canadiens
étaient bien pré arés et bien a
qu'il aivait été jtugé à propos de différer. le
mouvement ju qu'à ce que la glace se for-
mit sur le St. Liaurent polir le rendre in .
pussible à traverser,-que notre prompte
coopératioi, conformément à notre lire-
mesoe publique, entrait en liene de compte
dans lotîtes lbure dèînarches,-qtîe âM.
Papineau enverrait un ittessager au Dr.
Rtlphi- à moi et autres pour nous donner
le signal d'agir,-etque, vûson âge avan-
cé et ses immenses propriétés, M. Denis
B. Viger ne prendrait aucune.part dAiis le
touvelient, et tie recevrait aucune con-
naissance officielle de Iapproche du. com-
bat.

M. Llyod, à son retour .dans le Haut-
Canala, communiqua amplement avc
ceux en qui il avait.confiance. Les événe-'
nements hátèrent le combat dans la provin-
ce inférieure et M. T. Diiturt, magistrat
de Montréal, et mainteiant clerc, à $h,-
200 par année, dans le bureau de Mr. L.
M. Viger, receveur général, futle messà.
dle Popineati à Toronto, un mois philt que
nous attendions les ordres. Quand je féi à
Montréa en friévrier er,.j'allai 'hôtel
du gouvernementp uravoir M, Diifoit'et
je le trouvai assnocie, pour li pt'paratio
desbilletidu trésor canadieni i1un ftréo

No._143

escomptes.

1 1

,

StOUE rmU eNo.1

-1

4w



de M. Stanton, coltleteulr des do uanespour

Toronto, t t d4S
FrauciHead. Les terribîles~ên~îIteéde
mars 1832, à Toronto,,se présettIrëii à

mii.mémire ~e iln'est pas étofltCflt
nu'e e ns 1onr e renouvelées un aea

rqoi donc Papinau. iprés ò tre

uni aux eniemis dle tole r4f>rti:e, avoir
obtcen lusliurs milliers le piastres îpour
samille à mênie le revenu ,tublic, et, en

U (ei'atiitsi'tet generale, persiste-t-il t'
rIier son rôle dans linsurreCtion, et lait,
titi o ' t iu rejeterle blame sr les épan-

les des Dr. R. et W. Nelson, de MM.
1 Ovide Petrtault, Cardinal, Duquette, Mac-

KCenzie, Lount et autres, quand un tomi te
de Iuiclqi'lhoneur rougirait do désavou'er
sa piopre conuite dans une telle cause
C'est parce qu'il est étourdi des reprOches
de ses compagnons str va fuite de S. Deni,,

I:lAVA:ÇT QUJE LE tlîstUCOUP 'FUT
TIRÉ.

(CODUIT DF O.., IGER-C ENSURE

Quadje fls à Montreal, j'allitt ou l'] .
D. I Viger, Lo, à b plemie de manoir, ruie

?ÇLre-Dtme, ino, 7, t; plrétai loreillc
attentiventt a uie,explication personnelle
de s condite (tor aveoir abandotnn s
anciens amis, ei plictio O p tune longue

*connaissanîce:et d aures. circons~tances lie
dontaieit dróit e demailCr. Pn juillet
1825, il était pr dent di P oeiiîoîn le
l réforme à Montréal, .. avecJacob DeWitt

et.Josepih Roy, pour vitce-p e dctits, M.
Porateur Mosi et:leDr. O'Caunghin, se-
crétaires, iM. Iluitieet Ruelitck, agents
cenGrande-Bretg;ne, M. O'Coiniell, dittio
en Irlande, Eîenne 1arent, (clerc au con-

"sil exécutiîactuel) ditio à Québec, et W.
L. MacKenzie, dito à Toronto. Comment

le programme tie cette société et les itasti
res.du gouvernementde I\l. Viger, Dra-
per, Papineau, Primee, McNab & Cie,

,ont-ils pu réencider, .' ce, que jc . n'ai
pasappris. Cet ancien et habile chef des
libéraux, qui, -comme nionsieur Debart-
zch, se, tit à l'abri le lorage, posséde
etncore., touts ses fiici!tés, bien que son
extérieur; porte les marques diun exttrîe
vieil âge.Bien qu'habile et.rusé, Canadien
français et intimement lié au comtt de Ri'

eleheu, soni apostasie a telletieit degoiie
les habitantd u'lprs.s.on retour ,d l'exil,
leDr. IVolfied Nelzotcottesta le cotil:
à M. Viger ; et celui-ci resta:datins unie uni-
mense mtuorité. A St. Denis où i epousentt
les cendi es des ancétres de M1. 1Viger, Nel-
son, quoique de pur sang anglais, obtint
227 votes, ftandis-que l'apostat Viger n'en
reçut que 11. Si l'éducationé tait plus ré-
pandu.u, il n'y a pas une demin-douze
de familles féodales qui pourraient encore
s'unir et gouverner l Ba-Canada, ni
comme prétetidus-loyalistes. ni sous le
masque démocratique. Quand Papineau,
vexé par les mordantes allusions de Nelson
sur sa conduite, qualilia ce derier de
" délateur" Nelson le défia île Le retncon-
trer devant le peuple de Richelieu, mais il
n'osa pas accepter.

Un jour, dats la chambre dasseIblée,
M. Viger se vatiae I'avoirjaiais fait un
acte que le gouvernmriien-t pu mettre en
questioi, mais qu'il était aussi blane que.la
neige.

" Oui,' répondit Neon, " il ut jus-
i qu'où aller, et quilaud retirer, tttmis j'af-
" firme que la culpabité des événements

de 1837, si culpabilité il y a, doit tom-
" ber sur ses épaules. Si la conscienice
p parlait, elle dirait beaucoup. Quiand je
je dormais sur mot grahat de paille, at-

" tendant d'heure ci heure nia sortie de
ce monde, je pouvais doîrmir 1pro!tontdé-

' ment. .Quand nous vimesqueIla consti-
t tution ne pouvait pas nous protéger, nots

sentîmes que nous devions nous prote-
ger nous-memes. Je ne sens poitt

"de culpabilité, je sais que je n'était
" q'un humble partisain le 1. Viger, et
" que c'est par son avis que le pays a été
n conduit dans cette positioti."

REvUE DE LA cosDuITr DE -PAPtNEtAU.

Quand Paptincou.refusa i rencoitrer
le Dr. Nelson devant les Cainiadieis fran-
çais de Ricelheti, ce dernier lui répondit
en français dans les journaiux de Mont-
réa!

- J'ai invariablement assumé .- toute' la'
responsabilité de.mes actes ; vous, au con--.
traire, vous cherchez partout -afin le trou-;
ver à qui faire porter la responsabilité de
vos lemarches. Les morts mêmes n'en
sont pas exemtespt. . Pourquoi insulter,
comme vous le faites, à la mémoire (itu
tralhetreux"« Girod," notre ancien ami,
que usii sôtes allé.trouver île nuit pour.
l'envoyer prendre le commandement à St.
Eustachel1 Est-ce quela fin tragique le cet
infortunâ n'atrait pas: di.vos sceller la
bouche pour toujours ? Suivant vous, 'le
Dr.,Côte; quelques autres et moi, avons
le.plus parl de balles et de fusils: mais
dansa propre maison, n'avez-vous pas
pris.des moyens pour obtenir ces objets si
indispetisables:à la guerre î-N'oulie, p-as
la mi.ssion dont vous avez chargé mon di-
gne ami, lu\L David lotirdages. Vous des
criez l!usage des armes : vous ne voulieZ?
pointide îolceîz ;.is 1gous el donc

oublié les ordres queva« usdonniez;_ amon
.etimable ,ami,, M. Ge. Cartier t Vous
aluimezque vousne dlésiriez,' d iutres fait
de violence env'ers P-Angleterre"a quo 'de
s ab#eni dlchuese'r ss efels åt :matchman

qîuevîts'avez redi îezînoi, et au nt
S "aquele, vo].EilRfE i vez

îez vtieiggnr titu ui' t1vic de six
autre' aunombrLtrde quellesse'trou: la

teu ieNii 's pa essiriuo voi,
la reinic ensuite ? Vunslites lte: lors-
Iqun' tme " i i que e biens et e vie

ln o iCnat1nIce de cause et ase con-
vic 1tior, il est Iespqonalfe et du t in ýp:rer
de la corfiance i ses coincitoyens.t Voilà
précieèmtni cenue vtis n'uyez pas fat
Vonts avez tranépome vs bcien vo pro-

e, inîes mttre n ; tùete, a
veille. îles trîtiubls quie v-oit avez'satet;
Voitt.avez mnis votre vie tors de dtiger par
la faitte et l :de'rtion;de a cnuseojplaire.
Est-e quie.lea ntle vsouIs gceI inpas dans

les vemies pou ti mI',"v irnpas coiscijlè à
motiC et gx atres votines, de fiire à votre

exemple,-unie cession le vos- biens,, pour
les nettro à'IPépreuve de la coinfiscation i
Voueis'îe'sone: u', nex jumais voud tîli
violence, rappelez toto l'oc:casitîon oùIplit-
sicuirs esilmailes citoyens v or c 1urCnt
d'empêcher la processiotnudes " fls -de lae
ibberté."îî Vous ipé îrisâtes ce con-eil pri:-
dent en piiésence de la óiterttni ouit toit
tageuse et liroiîiquei de vor fils Aiédee!

qmiér'ê , a vec la déi-sinn d'uin set ta-
ble tils îde MN[a rs. lMoti Pipli'èi avant,
e tavamit !" C'e-i ce mêmîte fils qui ilde-

poîis. pieté se t- îut d'allégeantce a tîte au-
tre puiissance, (l teçu p réctin-
pense de'votre au n M. Dal, et ditdéfint i
ministère, inle place peimiunenite .ous le
gotvèricneent queoiu cherchez à rcliver-
ver aujourd'huii.··

LA LoYAT D1E . PAPIt.u ET SA -

P iii, eau $ses-t a Upntsê i enu deputis
1839. li Franice (distanice à l'abîri dtu
dange) il parla ha utement de nouvelle
t résistance :" mais en n Canada, en IS .
il glorifia sir Robert Peel, et méprisa, coim-

Ie moi, les tmeIricaih a cause de " leurs
b:mtnqueroties; hpubliques et privées, et·leur
esprit de pairi acigIe et acrimonieux." Pa-
ris et Saratiî. -étaient assez bien, selon
liii, miiMontréil, 'es vieilles scènes, ut

Pahbonlanle lu fdtérrtg tov, étaient bieit
limiel.\ . nidiiiiitîes Cai i.das, ifit pro-

fe-sion(I île ailaétbetaer, mais lÚUnioni desPa-
pineacu, îleúMNub, .dles Prinîce et, des Vi-

•n aa ntirest;iitiiile, depuis tuai
IS44 $0,000. Don, 20.000 à Amit.-
deé, , à LOi)iîs Jset. 6i,000 i

Détîts Ibnianniu $16,000 a Vigurr et le
re-ste pairo les lBruneau 't les autres Papi-

cIe qui coimite tmtu, n'ont jamais pré.-
té sermîieit d'allégéeince à le Reinle Victoria
n'ont pa iroi. le dire qulte Ce "ividende"'
tomumintient entre les mains d·unt ennemi,
car M1. Papineau, en jaivier 184.9, prit et
aecepta vololhtairement l'obligation stivai-

te, de concert avec ses ais vir Allait Mc-
Nab, Colonel Prince. etc., etc.

I Je, Loutis Josep Papineau, pliruomets
.incdretnt et jure quIle je serai jidèle et

porterai vraie allègéanceà Sa dilajetéh, la
Relie Vicuria,cotime légitime Souveraine

tdlt Royaimite uni de la Grande Breiagtne et
d'lrldeet de cette province dut Catnada

dépendant du Royaume.Uni et lui appar-
tenant ; et que je la défendrai de tout mon011
pouvoir Contre toutes conspirations et tuen-
tats pier fi tîquleonques qui pourront étre
traiés cuntre sa persone, sa couronne,
sa dignité ; et que je ferai tout cite n pou.
voir pour doéc'uvrir et faire conittre à Sa

lajesté, Ses Iéritiers et Succeseuri,
toutes tulisons et conspirations et attents
perfides quje sauri: avoir été traiés coti-
tre lle tnu auctt d'eux ; et toutceci je le
jure sans aucun éqîivoque, sîlbtéifîîge ien-
tal oi restriction secréte,et rettonçunt à tous
pardons et dispen)ses d'aucunes personne

oi parsonines goelvonques i ce contraire.
Ainsi que Dieu mie soit 'un aide.

.ilinerve.

La nouvelle loi de Judicature dot preti-
dre. effet le 24 de Décembre. Il parait que
les conmissitnS des juges ne peuvent
étoater (Iue ce jour làu, et attendu la dis-
tneu de notre ville uit siège du gouverne-
mltent, l'adinistraito de la ijustice i le
ditrict le Qîtbuebiec svirtuelleineit -i-
peindti l Pèspiac' de'dIix jours; t nem- nétves.
sire pour trnettjictre à Qùébee la coms-
mission des r-Mrciers des coire. Cette ciis-
vtin laduit dtr s la loi pourrait causer
dr gravss et irréparables inconveiintis.

Le Herad pulblie ini rapport du Bureauî
de Commtîtierce d sluottréal . au sujet le
l'acte de la navigation, et conclut à ce que
Son Ecellence le Gouverneur-en-Cher
soit.pii san.s délai, de 'réunir les chambres
à une époque autsi prochaine que possible,
afiI )'qud soî îî' ldopte îles mesures neces-

staire à l protetion le ntrcte commerce le

cabofa~e.

Le. Globe de Toronto confirme l'ppoin-
tementdd oM., S. MeDonald nomme solici-
teur général ;di tHauit-Ctiniada,·et la rési-
gatiion île. lhmnorable E. Caron, comfime

cdînveiller-.euxéctt.

Il se forme enAntgleterre, -des associa-
ione de personnes influentes et inotables,

dont le but est d'absurer et de modifier la
conte u de colonice anglaises à la mère

Th'os. Casy,
Gover et Fry,

L. & C. ''étui,
Cathrn, & Simon,
'élix Boisvert,

IH. euijanin,
L-. Bilodeaiu

Dorion et Garneau,
Arthur & cie,

F. ClhrétLen.

A cCti:T-r i'.o.u::..-Nus rret-
tonsa d'apprendre que Diiati'ch dernier
dans la i de lLoree,ut liouue dut
nom ude eJean Rob)itaille, a été tué par la
chûte d'un arbre .

Il eSi-te à Louitres une ascociationi
protestante dlotit le but et dle provoquer la
sép:ration dle PEglse de I ; elle s'inu-
tituile Britsh anti-Stute- Curl ssocía.
tion. Le 25 octobre, elle n teutt son pre-
miler ineting de cette suison dans Fins

bury-Chapel. Plusieurs ministres angli-
cais y ussisiaient, sous la présidence
dut Rév. Jhn Bîunett. Après avoir en-
tendu quelques orateurs, l asemb:ée a vo-
té à l'uniaimtité les résolutions suivantes :
"Ce«1mueeting conîidére avec la pluis grande

aiction t-ttle progrs ôiv:dent que fait duns
'esprit publie lu crnviction qu'l est impoli-
tique et im1pic de confier les intérLside la
réligion a des .;ouyernemnt seculie...

e,>nme spectuleent le vSeut que le grands
Ofl'rts sotient provoqués pour obhtenir l'abc-

litioni de P'Eg-lse établié en Irlande, insti-
taion juastemniot -o1uusihdéree comme la plus
inique et la plus corruptrice de la Grande-
Barêtugne. -

oilà, aumit d des protestarits qui
s'lhonorent par Ilelsprit de justice et de to-
léranue.

D.stEm: nItos-roy.-.Nos lecteurs se
ra hleet tque nous avons parlé d'un mil eur-
re commisàB , ]'eton sur laiersonn8 stt Dr.

-Pakmant et que l'on nyai arrêté in Mn.
Iel str suzi zupi;co a our1ordocné

sation se sont trous es dletitiits enles appro-
fondissatit. L.opminiot ipublique a détournné
ses- soîupuçon et IMr Webtuuer et les fuit re-
tomber sur un iamnié Liîlhfield, son accu--t
sateur.

UNt imissE 'DE cutvits a été récemment
,découverte à Sainite-Marie (Nouvelle-

Beauce), seigneurie île M. Perrault, à dix
licites environ.a ut sud . de Québec,: et un
petu moins d'tine lieue à-l'est de U a rivière
Chaudre. Des vires métalliques; va-.
rinit d'un à :qatre -pieds le :lageurtont
été suivies ePt examinees dans une étndue,

de mille-piels de lngueur..dhaietl.asi,

- ----. i.- r -

pi,

lai dlants -le jardint où je uî
coudé,sut le rir d'aptit ncuUV
le1p îit edel na to it
leuresi,émo svingt uutes. lu
retouiri nun état I excttionitnsua

-- ~ ;., ~ -. miude!a d~iii cfde-la Patrie,*ý;A;u-.
; -- ý- -ý -__: E-7 --:: ý- ý- ý ý

pat e; lobten'lu commerce ,ibre avec
les colo 4,ies U:les reconititre at les trai-
ter uOei-prti inugtrente due 'Empiuc
Britanmquue; de se prqcrer e pande
les iformnaiionsuie-ius ayatnt rap-

, port aux itêrêts -et à industrie des colo-

tu s. ' uo d ts ile pIM r ite tIt Nord
sont nppelIêCs coni-idéretr q Pe novpêche-
ries, opois nonbreucnos forêts, nos
lis, et le coinieice de lOuest qi.ne

:ttque prenudrequelitue développement,
tdlrontiti plus latut idegié de prop-

tué vot. la prote, utn et 'aùtorité de l'En'
ire Uruauuqpuplus de réformes et de"

ctnCesc ei- intilge-tuee, -rque d'aucun,
par-:iuï denne ILanne mn, où la ces-

rtion de lajprotetioii de ce qui est tout.
tuîicsan, par les riche-, ses leirmoyenS et

'I .o c - - - -i- ,

C. silet ainisui soir que dit avoir lieai mila
salle ,de ml'usut, la. lectune de J. P. O.

Chiua, cr. -'Cette soée pt, ontét iêtre
,unte dealu,,s intéressitae qug.us iyemions
eli jiCsq t ct tIr pli 1iintét éuI l sujet lui-
nième que parJes talent deJ l'orateur. -

Sulsse.--.A chaque nu.elle qi nouis
Vient î turopc, tnous VOynt Que la. ibei-
té cn SuisseéIendldlt pliuus-enu 1tit ses ra-
cine et nous presumeroutsque bieûtôt ce
pays eut sentira toute les douceur,. Der-
nièremutent le couiseil le Fribourg enjoignit

aux libres lha.bitans deBruyères quti avaient
vert uint u liste: îe csouivription en fa-

Velur le leur -iré, de s'en alsteni.l et le
curé fuît éloignq. Non content decelu, le
grand cons.l/ ààordonlné pouts Noél la fer-

mueîure dt Siairite bientôt, sans doute
l'un ordluniem.Ila ferimuétare général des

Elises.O lilerté!Que ne suspends-tu Upour
tir. uiotncui le cour n d(l itehienfail

Nouts sommes heureux d'apprendre que
plusieurs da nos mtarehands les plus influ-
eits ont piis lla décision de fermer leurs

n;gisints à 7 leres, afin ans doute ie
iotinner a leturs Comis i le -s imoyens de

mettre aprofit les long ues soirées d'hiver,
eut les consacrant à m'unstruire. Nous tue

muons ueu i iter ceux de tos coticito-
yei , qui ont eut utie lidée ussi louable et
uimi esl>&rons que ette :ample ce sul-

vie Par tous leurs oi-frères: nois n s is
flattons auusvi que les cnim îProfiteronteic

l'veatagequiHeur est diiiié de s'instiruuire
et se uonduiront-îe manière à ne pas faire
r-grtterl leiurs'patrons la favetur·que Peux

ci leur accortentt.
Nous dornons ci-nprès la couvention que

ces messieurs oit sigée avec leur nois.

" Nous soussins, consenltons à fermer
nos magasins, touts les soirs à 7 heures, à
cumnmecer di 27 courent aller jiusqit'au
1er avril 1S50."

Affaire M nlg Efin it-ee,r tN-act nis dle chleni du fer, Imaisd P
Nous avonis parlé dans udetic nos der- bique, les bott de l'Mchi

niera nufmros de lcecution des' epotb d Ess mît enisuite a Iuls, i

Ianiniug1 noti.ne1dorniiions-nlors aucun; et dut fromtage, but u ieu ir
détails sui cette flaire maintenant que f heure,r dia
ces détailsst e mustlaii nou, 1 m mee 'e re de ieaht i tI r
noue soïtdn'er lusre a tu à nos lec- habits de la victiine, g<li lle fit r

IiCurs. Matiiîn tit&[dej I uiinume au lnsttiugrandîeul t jpisaver d",
coniplt de son crime ;,et-cette confes»ion dont elle aviit eu sitb de se Ii< unmIî i,

au étltransmise confinié- nott dies tous deux à lier les jambe,et
enta' int; tnis.sé longieur- les bra lu cadavre, qîue nIUsd
e em qli s'de lÎreproduiré en ietierei dans la fosse ait îmilieu d't it de

CeplentaItnt ce qu'ils .en rapportent.suflit , q.n arrosa de tquelques houti,
pour disiper tous les doutes quçl'on aurait de vitriol. Il était plus de. minit ad
concevoir sur la .cti; ibilitê de ,Manintg. cette ouvamale opération -fut
Il paraîtraitque c!estelleui. îaîprunuîre..erî'> îîîutifallut il la oplter e
avait.cuusçtiul'idée d.'aessascimtu Conor, eiui, uotr faie dispritie l

pour s'eparer te sot argent ;au il p- tracets d crimes."ro

rait que celui-ci le défendait as:sez lena·'e:mtie Lrco
cauauit iitilletdernier, il tp geédesi'loturs'eut'rele
obtenir de lui que despromuteses. ria leur prat.n, leur p1rocés, etc. el
Manning était à soit dire très ircitée et suit- est de,îuhîis illust êLe Ielque de
vent elle.lui avait proposée d'assassinîer 1P. ls par Maiiug et destiu s à 't
O'Connor. tu reSte voici ilquelqîiues cx- prendre toutes les c.cnmnceedef
traits, dutréit ait par Manmg . sinat. Il aura Peut-être.tun sucèseLi.

SLmnur'ue. s crsi e20 juillet, on mui"lttbrri ---.-

cItez l1, over··paptier, une, plnce d-
continussoyageutr a époiDeinets dc 0 DESTITUTIONS.
liv. st. (50 t.) pai seiatne avec une. ne-
mise sur le, vente., que je pourrais faire, Buna» n S:rr

je lui dis alore:IL Ne soggez plus, due fsda -* Tr.onto. 5 c.
pour toute.S, à aucun:mativaislesseim con-utre O'Coînnor, car voilà une excellente pla- Ile. e e le rer
ce ou je pourrai faire îles economiesFou nie-gentti di rtrsnchi les Ahsüi
que vous êtes ! répondit-ele, vous n'éco- ude mleaix, unrlei.irdel Cmitia
nomiserez jamiuis dans cette. place ce 1ué ,u-ou

0 deNontréal,
vous pourriez gagner à tuer cet O'Ciinor. Jacob DeW i. de MulréaEi elle Se lti de plus belle a die que je mittes. dito i 'ieliml AlcCulîb i
feras bieu mieix île lui laisser mvre " ht. R it Jntes, Wm'. Mi.idé er se venger de ce iieilI n ir. Je per St.iA thtaSve i Jlh M n de 'u t

sitai cependant à allur voir 1. Gover itce
que voyant, elle mit sous cleli mu hlbihi-et ay, dejtuv,(le. Ii

tmronr ehapeau pour m'emeher île- rr. t J ' lii,
" .I al iitte a ni t, jouta-t-ell î je le as p é - Bre .ir dtu ; .lJ o n l\ith

parer sa tombe.' le rtit et iu iteili iJahn Gortdon Mt\lrcrezie, dtt
ic ie, et îes le lendem ai eiJhnenu e ç a Lc leustrier R ou . î:î > : tJam
à ereut-er la fosse dhms la cuismie, tiaua Labe dito : Chries dd

qui 'oertPa p.endant qunz' jors oi trou, Jacob'ri. JDlWitt, d Clie ' . Er
seiians. O Connor île-cend t titi Il i wti I i utplu Suit lüo tcelle, tIr ré t.quare fuuis dans la cut une apres que le ira- qutIer la nouiton di Jlhn t t l-vail fut achevé, ai s avant qute ls traies m L em tii R ut , - -.. i omt
fssenienles ces, et :a diverses repus-ev l Gardens dk to Mi.n de la 'i'ti dedemiluteia ce qgo: fusit dants Pete parie .4antréal; eti dl us ré rutr la nomiuui ut-de la maist.. Elle liii reiotidit utiaue fi tiondtie. Jolhin Gurd ul I:dI Erque c'èttitun iiconidcite d-eu i avait bu eommueC'mmissaire ni t n. s t' .
somi dieréparation. Il descendait à lat- in- 0 et 1 Geo IV cita lu. £ pom ur miélt.

ie pour se laver les mains avant( le diluerra0 îet i'e'é1 ut ii .29tut titilnèCi!e

ou le prendre le thé avec iousmit. rio etent duulmde

Un jour, 'étaitle 26 oi -'27 juillet'
elle voulut commettre le ciatie ; s je La CuI'/tte ( la tlt5 iéitr-,

'y pris de f-on à leniléclier, ce qgid u uta t tte'lis miItn1iitnits de i J u R t
cause qu'elle passa unie partie île la soirée aFrauî Juntîron, é , iu:e tas e

à tue couvrir d'injures. Enuuviro îquinzeI lt reine.

jours après, le mcrurdi S d'att, ma fet-
tuu li écrivit de cvenir dinuter avec nits.

Il n'arriva que vers les ix lemes, Onum. A IS A NOS A BONNES. -
pagnie d'un jine homnie ouiti méWal'il. : N usvon à nflous plaindre d'un ad
il était complètement ivre.. Ili lotiniee l-
fit asseoir suit- le ctanp, lui i lehpirer o te île inis abolés des villes et de(s

utnu liaron d'eu de Culogne, le ugti nen- camp inagne. i négligent le payer leur
fin jusqu'à son départ. Li prunce de abonniement à notre journal. C'est ue
Walshm ]'avait encore eipécié de commet- assez sigulière mnière l'enco-raeer les
tre le crinme. Nous nfouss -parmines les «e:s. Depuis tuns, s ueeI-
meileurs amis dut ondue en uapparence. D t3,
Le lentdemlueu, jeudi !9 août, tui'tCheures Ire d'argentnoust îet parvenue ie l catît-
titi matin, elle écrivit à O'Coint'ur, tu tbillet pagne. Il [ulots seible pourtant tu ie luS
qîu'elle poruta elle--mtêmne à la lio pîour proprtiétait-es de jounuxt iggneut bletn ieur
plus de sureté, et qui était aiisi * conçu . : argent et que le moins qu'on devrait faireS Citer O'Connon, je serai lheureuse dep r rr nvous avoir aujoudit- ai à dier avec flouspou, r fitiiser l's 1î-grèa lut juîîurtî:îli>îîuuu
à cinq heures et demie. T'espère que caudien, serait île paye ces complts d'a-

vous allez tout-à-fmit bien. boltouenents. Nois p,i"iti ut- ci: u
a Votre dvouoée, antA tANNi notis doivent l'antce 1849 le vouloir :ietu

Il vint en el'tt àéiiq'licu'res dix muuinu p-payer aitplu mitôt, soît à nts agents on par

tes. La tablaé tait me pur ein cutert ittre. Ils voudrnt tbien .e rappeler que
(cili dit à O'Connor qit'elle iavait invité .11. pour pullier ues jnrux, cotme jit

Massey et sa seut, une ijeuîie persneurj a ce m
qui avait attiré l'attention du vieu.; garçoni) taire la guerre,il tit île 'augent
les cloches étaient 'sur- les plats, mais it - Nous parions aussi ois AGEN'S, qui
n'y aait rien dedans. Etn ittrant, il le- otut reçtu îles onmpte en Septembre dernier
manti où étaient les M Nlasey. Me feimme dvouloir bien collecter ces sommes au
répondlit qu'ils étaient cin haut et s'lahil--
laient îour diner. Elle invita O'Conntrà plus site el nus les espidier pur le malîl-
deccendre dans la cuiaine pur se Iaierles --- .- -- - -
nains ;.il refusa. " Paitricl, reprit-elle, . ROPOSIION AVANTAGEUS.
milsa Massey est ine jeune personne très-

minutieuse sur l'article ie. la prlpreté ;
descendez, et lavez-vous les memte.

" Je Pentendis descendre ; j'étais rlors A :NDR1OU A LOUEI.
dans ma cichamilre à coucler. Une minute - NE e
après, j'entendis la détonîation d'un p-to- U e .asmpniettrouverat i i
let. Je ie précipitai; elle.remontat.,.Crà- avanta.;es, i t pour aiiietr titi ociellr.
ce à Dieu, tlit-elle, j'cilii fini at-c lii- sement dl-coniiiercecolt oit tour 'Isscir

nuits Sommes at le ons ternespouti avec lprésentp ropriétaire,. tuu ui iitles
ndetro intornatnoius, s'airesser sur les lieux Matane,

quonmetocsoupçonnejanînis.del'avoirtué." comta enliiimouski, utauusoissigntéIlQuibc.
A quoi je répondis : " ElBh bien ! mui, je 1. LAtICRoi'
vous assure que vous serez.pendtte l" . rue sut-au-,it

--- Alors ce tue sera p114s vouedit-lî Québec Ctcem 'i19."
iais moi qui serai la vitim.-iWaillcurs -le-r

je n'ai pas plats de regret d'avoir tiré asr li
qu sur -tue bête.". Ell reldeScenlit et

Iulemmein.uve éle idantseuusla il',je .LESoussignéutdéirs Sulintentnaitre l' s pl5 iSîti
qves etisulutdall qi sa au pubtliein gnrai qualitrouvaiO'Connour ttartla dalle tenier trochain, il traiporra un tla

reconvrait la tonbe qu'utle liai uit creu.- meînt dans inaisnt netuvede r And
Sée. Il rlaitet omne je aim l'aijamis su.-ns-vis trpiiruo îîîumtch a .
aimé, je le -fi-alpa ur la tête avec (le utc l'fldtel' et it m enicie

pince tf'erqi avti sei à soulever ia teraBjain, prèvlu march t de iHa
'aIlle.;ElleInprit les clefs idans les poulies ue pr il onsta mnt n mn su sorl t
la victime, et ix-u s après crime rditaire devinsgrccris
elle-mettait son thapent et son manttenu -et rc. uc t
se rendait à la demeure dl'O'Connor, ou
ce e avait ses entréés libres.-Pontr inoit - li
di jeiWest'i p'oQnèbec.7tDée1849,"
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GRANDIE LOTERIE

'.fIRREDI SOIR
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A '7HEURES PRE01SES.
artcles suivants seront tirés aux SOrt

Pe50 6 BI1LETS,-à CINQ SCHEL-

£ s. d. £ s. J..
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ptiuiJiîi.i ourso en ma s de ei-ii

istoruiies S'adresser cai .scr.
lu de , , . tagntit, oselhez le Fabricant

c.raii d b t. Jean..

CO:î\MANDElS

PODIR LA FR ANG E.
J.. Norîi tunü L.e.xliera, LEND:r;lI,

le s m m t ,tiiitil . i m t t he¡î n j
drit i . ,, i ld C0:d.\lAND'. ur C
Liei Griiar, C'ri ah .

(/obes. ..A îiqiî' leit'ir:e i < 'Aîir
e; 71ri1tis ll/a .

lii nia,î etnl ti i n'trie an d. 'e .pu- i

det luii cotli'ir .îneltetrn/ r 'ut pi åes du'

- à,*-A

SAiAS PR \ItEAL.

u.ît.pstt tir com '.U

l'.uîu 'I I, ll àri Iaî. 'l au .î l '.î. u s . l

Clifr 12 tie 8

,3. .aP
ds lai S0seté mitable dos Damas

atholiu3i de Québ2c.
j'E puici e:t respn'tiiu-enia-nt infoirméî. ¡n'il

ctNlUt.i E jour~ dle '1\ RIEtl, 0. . Lc
în:iut idece tu rai . npu .ri1uuytt pouir vemtr en

il l-am rp.lie . D u l' i a I d t'letsUa s la
Prrtion ri de rs de la Chitt.

l.e pi!i n esi. î 1 n déd..r.mt y. crit uhii r t 'i
im an l'.tmy.r ceur:. elfet. auxi l>înies e*-.es-

n us menru:i.iinéu s.

:Ame.A NI .LSSON

WOELLE'.Y

Mada vi. .'ilC rde t bt r. Li et .
isitîindront lb tabl,' de r..iebtemetu.

Jlt021ilT rINASSU't
S cdttire.

Quîébsr, 7 Dicerei tS 9.

LA DISCUSSION

.1 iuendrl à cc burciu :

Os . d .'Altt DE LA 1..lGION ET
DE t .\ t' AT R11 , notuui'.uonent touute

u Dtion de t'Aneiblée Nationale. en Finnee,

I'xp' itionliiî fr2ancatisci n a me
is Diltours qui comipoesenit cette islcussion sont

h .1. Pierre Leroux,
De Tocquetëville,

Aatinl, (de ta Drne )
Ile lt Rtosière,
Le Généil Cavaignac,

. Victôr ltîgo,
lie uaulnitambrt,
Victor 11ng10, et
Odilon Brrot.

Pi.x des i numros.--1s-Gd.

q1lbe, 30 uov. I8.se

PAPIER a DESSIN.
7:Suuignés oit teçu de* Pariei et offrei cint'e tnt assortiit îes meitleurs PAPIERS

FDStVtrançauis tets utîte:

Grand Monde mécanique,
Gand Agle, l'eluire blantchie,o ' do bt.ioptriq1ue,
Golomnbier,
ésuso,.
GnUd Raisin Dioptignqe,

Grand- Aigle elin..
Do do vró

Grand Jaisin velitn,Cinons Bristol te ltoutes grandtttr6'et qualités.

. & O. UREMAME.
quibe jum, in..

MARTI. RAY
P' u d!etescalier de lea Basse.ville

est nommé.

AhCENT

u dcpd dune~ Qtuébec.

JSJP14 PETlTCLFRC, oar, u t
.J'oISopN 1reautVile

Qu6iec, 26i á1848. . ,*

neïd! u a lor

Juanà, aîljoîinant aux terrassesdu gouver-
nement. Les personnes qui .deirsint la-
ic ter ou le louerpourbtir'devrodt s'a-

dreiýcr'à ce buireau.i

Dr. GIROUNI

à transiporté s Établissenit

2 RUE LA FABRIQUE.

vs-à-vis le lalagasizde ,.Boisseau.

'zès du Marché de la Hlaute-dIlle,

U L B E C.

faîntenanît enr <arçn ilt, v L Vnd

p r le suss ne.

1711 F, 1L)ltrtLIN il.îtlit îs )iilIi

C.E. LtEU eCi'

l t 1ruuîe, il-

vis le n i..psuin dc miietbcesr 3, i. T. Lad i'.
QuItec 2J ct. 18 U.

digne atta
Fouleî.uvous conîscr'er ntrei sCt, c

toyensde Québrcu?

-tul-eu.M i rous &7ir r rr CAnr
las maleuc gu2I cil ettentdu.e dea; s le py;i;u?.

t ITESeome Is cu'iloy.tis. de tré.e t
.blvez (eLtPiide Ph ne. .nu ivr-

te' d parle. bc. erîaletileu m.

d t tic t eM o ni'i tra t e i r'tibr . hm : e r.

tIl s'en eS veth tIans lies troi' dép 1 i'îs à. .\l::lrM.

pli%: le 3ii att .n18 Juif, 11, 5 t:i s.Anu
ev- ti'ns · t,. I n b i i i f'aci'ordett-us a dir,.

évt !,i:-. %brh , '1, fa mt w i 111 ' l .,n
actuellement. .e proruiire de ret. c It
iien Pi ' itî .iu-d uss de 3t> er i h -

premîie r is les d ltxtréal, s eei"s mi-
vriliî'uîses bteiies par-l'iiag dusl I.de Pinii-

i eat, et doin il î't, prtIt I les iotitre r i etu%
nuii leh i t . Voici tl i 'om htliiet r .4.
d.m M lr tréal. imu o t doute h.ir c ruti

l!21 laveur d.: cout e aiutile Ipu lie j

D re. W. Kelson, .. Drs. ,. I. 'Trudel,
G. Bibiaul, H. ui. .

, . TavCodirr, l. Al eh
J. L. L"repl, R. L. .ileUe
.Lt. t.usun: t Cr- iutd,

t :. Picautl, IF . ;ley,

W. Fraser, YA. Ibi,
L. F. TarnDeI .. L...

lituîc-rmut.--.rema eni hme homitlii. :îti

d ,imeruîi et ttuiitt:m tir' p.ii. Du fi u w r
:: ii rp.trt.îm io. :i QSue . ait dit :

toui t. le tu ne -v:.

Me 'um: Rs'i , A ge,.
Qmlubeic. ut juillet, 189.

YIN et Fil.11loiS DES 1%01

l'o. lent imîe rie'u r :i.îre' agréabil', e t a'
celte d'iun bon viii de Porto.

UNE PJ.'J/'S'TRE lae Biideille de Pate.

tmps* et produliit dli. fois5 plulS 'efet
qu'iaucuniii cnut r'e r tden:

usage.
D'excellents c'hiimiste tint très bien re-
conittt lque pretiuîe touiteta lles plit"s vé-

guujes dans leur éttnaturel, ont de,;pr-
priétés dtl'érenites, et que souveiit ces pro-

rét'sontun nIi liareu g tme Iplie.
Pia r la itl>d hituellement employ e
pour prêpm-r les m ,Ïecines, (qui est t'e--
litliiiiin.)ni i'ect t àxrt'üe p re par .-
capiouratiouniie partie des propriétés i..

cales, et de plus à produire titi uIIhIIge
initile 0rt oupr'sqnîe atns .elle cil faismiuît
houillir eîoenIle les parties saines et niisi-
les îes llanies.

Il n'en est pas ain.i DU VIN DES BOTS.
Cetarticle I'est pas préparé par l'êbilli-
tion et ne coitient ni mtlnse, ni relise,
ni uit.ttîueiiîipee de sirop. Mais c'eut le
viti pir, extrait îles plantes le lts iema-

qualilesi du priay, et des principiale îlats
exotiques dl monde contiti, y compri'. le
CERISIERSAUVAGE et la SALSE-
PA REIL, ttnueytIeln iun adiriapleI appa-

reil chimique, qui sepaire les riu s
Vraimienit lmédecinales, (de celle, gui :-ma

inutiles et retient setlenllit cilles ginim ai
eun liartontie avec le prilncipe vital et Porpi-
itialiion humaie.

Le Viin des Bois est une mèleci in
préciable pourles nfemmes:-il est surtout
forteinnt recommand contre ces itliti-
tés autxqiclles les fetties île euLitahlutitîni
délicate sont si sujettes.

DES PILULES GOMMEES OU SU-
CRÉES DU DrI. IA LSEY,

L'actnli( de ces pilules s'ltarnitie avee
celle dut vin. .Elles fortiienît les fonctions

óciróti: Les Pilite, de Buis uont les
Mmés prtIpr its qite le vii ; ellezt lor-

n tun purgatif pussnti uble et vé-

Ces r s fetptiriltateti iet .firti-
tutits rlu"Vin et.dkespul ies des Bois tî'q'xrr-
cent eQqcoreistLr:.bien d'autrzes maladindies que.
ceilIts qui ont été susmentonnées.
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LE FOYER DOM1ESTIUK -15T . -r5 F.

POUR LES PERES. revue plitique et cmmerciae, &c. POUR LES FILS. analyse de t'ou'r e'l Slrhe etîtnes,
PiOUR LES M~ LR R ES econtnde<ttmtiinue, byrgiene, rehitiotn, nr. tt'i'enions ntttm ellt', e'qtatit ,i chîatie et g.ehe, &c.

rueus. hittérture, nuenhs, etc. POUR LES ENFA 'TS, recueilile contes ,:mornux, itete s.
POUR LES DJEMOlISELLES, dessins de iroderies, r 1au: vaiétts intrui'vec et tmu îste

iîes, ptatrons notuveaux, travaux dl'ugmle, musiqiue, POUR LE SA LON. otiuvel pt.aisiene,. poésie, chroniqrto
nuiecuites. -I ties thates, &i.
Cu anDttiqute tîuimèro, des tartirles trpécinux stur Pagricuitu et rhin it:ture. :ne i n iiti 's.itteillurs pre.édits. Par une

lietir"eti homm in, tut alionnu reçot imm etecti, pour rien, mui GRAND1 Ret M AA IFIQIE GRAVURE di prix de
15 fr. vu à st î'httîix, 10 moiiricenaux de Musique touvelle des auteurs ces pilu C, vogute.-On botne en Canada. In M.usox

de Go.missione de V.dxi de la tReligion.ct de la Patme.

DEL'MIDELREGtN T.EtAPARI.Ç' ~ .~ r
4~;AN' ' ATTACHE£ A 'ETA9LISSEMENT.Aa' i O

11eterre icoss, l& rance et les Etats-uns 1lnéiqulB
IRNDS la liberté d'inflornier M1. les Marchands et autrCs îhabitan du Catindaqu, vû lre nouvel qui s'ouvre pour le Coat
murce .Lttcene caugiit jipar la lire vgmiondst. Latirent,itvzul Iîýiîî aetîtS ae.o>s lrtie >irys vm,11- er-, il vient de prettîhit dLes

arrangeiientsave dles Crrespndants spemux Pl'étranger, qui hu1 eirmettfrnt de e charger les Commandeds Connerçaits,
Ma drkuis anutre,: r-ne'de i:ye, pourrital'iat Je toute axchandises, Journaix, Mode . Oets' dArt et de Luxe,

Yfeúble, Instruments de Iiusiqu, Vins et utri'esOb4Lets, &e., qu'il, voudrt t ,etirer des MaInl d'ANGLETERE, d La
FRANCE ou.daes::utres pars del E'UIoIi'.

Le Sýiv signé ose espèier' que .le choixtqu'il n fait de ses Corre'spondaiits lui méîitcrtia une part de la coidinnce pulliqte. Il
nîeai sie rennre gieseeCore pendants s'eigagent àfaire joir', nu îrmnes qui 'adesecrnt t- notre Mtiison d

Cmm n , de ttsu les avatag' poib!e. tant's le rappon tde..r x que de la q uatt dée ubjets.
I tevra galeiieit toutes les consignationsextnures pour le Canada.

Ecr-ire franco, à STANISLAS DRAPEAU, Propriétaire de
l.1mi de IthReligion et de /a; Patrie.

et Af3ENTl' C;NiRpA 1 nC ANA JA.

--- - "l 01Nc lî8 d A1,

1



Ami de la ,eltgio âet dea Patrie.

L'AMI DE AA RELIGIONE AtRtE
AGRINDISSEMVENT!

f1~n~e185O
Ù IMOMENTP' où l'.fmi de la Religion et de la Patrie vn recevoir une impulsion ouvelle, résolu à né négliger. aucun

effortpour lui donner une pis large place et un rôle plus important dans la voie où il s'est -maintenu depuis son origine,
nous dirons quelques fnots à ce stujet.

Malgré l'accueil favorable qu'a obtenu notre Journal, dans ces deux années, nous nous trouvons dans l'impolsibilité,
de continue: plus.l9ngtemps la polblication de notre feuille aux conditions préscntes.

A dther du 1 Février proclInin,.l'Ami de la Religión etde la Parie, entrant dan nsa 3e année, sera ptblié ýsous un fornrat

considéiniblecent agrandi ; paraîtra comme .actuellement les LUNDIS, MERCREDIS et,.ENDREDIS matin, et coûtera

QUATRE PIASTRES par année, outre les frais de ploste, payable par semestre- et d' aance.
Outre cette amélioration dlans le format.de notre journal, nous publierons.tin Feuilleton Littéraire sous forme de Pamphlet,

o dans te jurnal même, avec la pagination continue, pour l'avantage de ceux qui-dé 5ireront détacher cette partie littéraire
pour formier un volumne.

Ce Feuilleton Littéraire sera intitulé: LECTURES AU SALON; il sera .composé de 4 pa es, double colonne, à,chaque
numéro, formant à la fin de lan.née un superbe volurne de 624 pages ou 1,248 colonnes de lecture.

es matières qui composeroit les Lectures au Salon, seront choisies.chez les millu enécvains. On pourra juger du choix et
de la varicié iei intières en lisant le programmne ci-dessous.

Une nouvelle déclaration de principes-ne sera point nécesýaire. Notre profepsion de foi est écrite depuis prs de deux années
sur inutes les pages.de notrèjourrnal ; pas une ligne ne s'en écarte, pas une ne la contredit. Soldats de la cause catholique et
sociale, trois nmots font îîtoute notre devise: la religion, l'ordre, la liberté ! Ces trois mots résument nos veux, nos convictions,
notre but. Voilà notre drapeau.

Nou aeronsl tijour, loin de voir avec une jalouse inqutiétude s'élever ou se conserver à côté de noua, d'attres journaux inar-
chants soi la inme bannière : nous leb appelons de tous nos veux, trouvant qu'on n'est jamais ni trop fort, ni trop nombreux,
quand il s'agit de faire la guerre à ce que nous appelleronb le parti.du mal. qui ne craint janmis, iii, d'avoir trop d'organcs.

La littêrattre aura une large part dans nos colonnes, car les-lettres, a dit le prince de l'élo.quen.e latine

SLi lettres sont à la fois l'instruction de la jeunes.e, le charme le l'àge avancé, l'ornement de la prospérité, la consolation
"'de l'inforttitne ; elles nousainsent dans la retraite, ne sont point déplacées dans la société ; elles veillent avec nous, elles nous
i accompagnent dans nos voyages, elles nous suivent dans les carppagnes."

C'est ilonc souts le titre modeste de : Lectures au Salon, que nnus insérerons les productions le l'esprit en tous genres
Religion, Économie Politique, Science,./rts, Philosop/iîe, Éloquence, Littérature, Histcire, Voyages, &c. &c. Rien n'y bles-
sera la morale et les lions principes. Un journal français portait l'épigraphe suivante que no.usadolioos:

" Comme les beaux anges de Milton, quipuisaient la lumière dans des vases d'or,
" les jeunes personnes viendront à notre Journal puiser ces enseignements et cette

é èducation sérieuse qui fot l'orgueil des mères et l'honneur desfamilles."

Ce n'est pas sans motif que nous désirois répandre sur cette importante publication un intérêt aussi varié, et dont le prix de
nos deux publications ne permettent pas de nous supposer une pensée de spéculation. %

On ne saurait trop faire d'efforts pour répandre la bonne lecture auprés des .lasses laborieuses des villes et des campsgnes
pour afficrinir les idées religieuses que tutit tantl à détruire aujourd'hui en elles..

Et nou le repétons, ce n'est que par les bonnes publications que l'on pourra réussir dans cette belle et noble tâhe.
Nous faisons appel à toutes les personnes éclairées ; nous invitons surtout la jeunesse catholique àinous fournir sa collaboration.

Toute discussion sage sera reçue avec plaisir dans nos colonnes.

Stanislas Drapeau, P;oriétaire.
:Québec, Octobre, 1849.S

Nous prévenons les personnes qui deirent jouir des avantages de la nouvelle publication, de s'abonner avant le 18 février
proch:un, car après cette date il sera mimpusibtj (le procurer aix nouveaux abonnés le Feuilleton Littéraire, le tirage étant limité.
Nous autorisons nos Agentý a preJre des lbo'rements ponr 'ane le tenirs qu'il ya à parcourir d'ici au prochain nemestre, à
raisoa d'un cheln par mois. Les conditions actuelles d'abonnement expirant au 1S février, il ious est impossible de renouveler
eu I*accepter des abonnemîente pour le même prix au-delà de ce temps.

SOMMAIRE DES

LECTURES AU SALON.

RELi.iN.
Influence de la civîl:satton chrétienne en

Orient.
Le culte de Marie.
Les saindales de Paris.
Da l'ÉÊ:rituure Saiute.
De l'existence de );eu.
Le dimnatcîha en Angleterre et en France.

PULEMIQUE.
Considérations sur l'état général du pro.

testantismue.
Un Sermon de Diderot.
Des associations religieuses.
L'athéisnme allemand et le socialisme fran-

çauis.
L'Eloge de Voltire mis au concours par

l'Acadé.mie française.

LEGENDES.
St. François Xavier,
St. François de Sales,

ETUDES CUNTEMPORAINES.
Marie Nicolas Fournier, de la Condamine,

évêque de Montpellier.
Hippolyte Violeau.
L'a mison de l'Espion.
Le Cardinal Mauîry.
Etat religieu:ulu nîand,
La logique et les faits sur les maximes gal-

licanes,
Éloge de Charles N odier.
De l'état et de l'avenir de la musique et de

son inufltenmce sur les inmeirs du peuple.

ETIIDES PRILOSDPRIQUES.5 .
De l'inpossibilité dia hazard dans les choses

le ce monde,
Roger'Bacon,
Le peuple,

ETNJES POLITIQUES.
Essaisd'histoire parlementaire de la Grande

. flratagne-lIVilliam Pitt,
La Jeune Irlande et la dernière agitation

iriandaise.. .
Les Polonais dans la Révolution européen-

ne,

ErJl'à D' .l.E1EC SUSIALE
Des Hospices,
Conseils d'un grand père pour léducation

de ses petits-fil.,
Dad caisses d'Epargnes,

VOYASEZ.
Sqnes de voyages dans PAmérique. diu sud,
Voyage du père Ma rquette, at Mississipi,
Voyages et recherches en Egypte.
Voyage archéologique à Ninive

ETUDIES. SUR LE MOYEN-AGE.I
Excursion en Bourgogne -
£tudes sur l'Egypte ancienne.

LITTERATURE.
Un drame de ia Chouannerie ; épisode de

1794.
La cloche du marchand.
Un rève tde l'impératrice Joséphine.
La cathédrale de Cologne.
Le souterrain de Neaulfies.
Esther.
La Mer et le Désert ou les Missionnaire.

en Amérique.
Une campagne d'hiver, souvenirs de la vie

militaire en Afrique.
La leçon d'une seur.
Les bains de Lavey.
Landais.
Tableaux Bibliques.
L'Espérance.
Une nuit au calvaire.
Le plus malheureux.
Fragmtent d'un voyage autour du monde.
L'installation dl'un curé.
Le départ d'un cur.
Le Stabat .ater de Pergoléze.
La conque du trépassé.
Chambord.
Aux Enfants.
Ln raite ds Enfinls.-dialoute.
L'Eglise de la Madeleine.
eL chien invalide.
Une tenupte d'eau douce.
La vallée des moits.
Estn.-1793.
Le Fauteuil de Molière à Pézinas.
Richard Cromwell.
Le frane bigre.
Le Prétophobe de la ferté-sous-Jouarre.
La vocation.
Une lecture de Roman.
Uni anateur.
Le dernier duc de Normandie.
La baye-des-trépassés,.
Abélard,
Toi quipassas 30 ansdans l'exil, ne reviens

pas dans ta patrie, le désespoir t'y at-
tend.

L'ombre d'Éric,
L'homme devant l'orage.
L'Enîereurde la Doctrine chrétienne.
Lz, Jeugli-Saint à St.-Lonis du Muissouri.
Couir Divine.
Le député sortant.
Une chase aulx nèzres-marons.
Louium ;Antoirie de France.'
Une lecture à l'hotel de Rambouillet.J
Pélêrinage en Lorraine.
Providence.
Histoire de Pierre de Lusignan dit le Vic-

torieux.
L'Egise St. Vincent de Pali.
L'orgue de Fribourg.
La prière dt soir par une tempête.
Lesi murses.
Les enfants.
I LEsprit duamal. *

Envirens:de Jérusale:n.
Gateau aes Rois.
Terre! 'Terre !

St. Patrice et l'Irlande.
L'art en-ciel.

ETUDES HIETORIQUES.
Les Steppes lie Hongrie,
Études physiologiques sur la France,
Esquisses dramatiques cur la révolution

française,
Jean Chouan,.
Du clergé esimgnol,
Les livres et les libraires avant l'invention

de l'imprimerie,
Les ouvres philosophiques du cardinal de

Retz,
Jouîrriées des 2 et 3 Sept. 1792,
La Russie et la Servie,
Historiens modernes de la France,
Un épisode des massacres de Sept. 1792,
La Russie et le Danemarck,
La Santa-Casa,
Le bois des lauiiers,
La colline des Autici,
Notice sur 'Eglise St. Louis des Invalides,
La nuit iu 15 Sept 1843 à Athènes,
Les Basiliques de Rome,
De l'Orient etdes ordres de Chevalier,
Strasbourg,
A perçus listnriqîues sur l'établissement de

la 3e. Dynastie desRois de France.
Les patriarchales le Rome,
V ers aille, '
Souvenirs de la Trappe.-Les trappistes,
De-la civilisation de l'Egypte depuis 'éta-

tablissement des Grecs, sous Psarmi-
tichus, jusqu'à la conquête d'Alex-

,andre, .

ETUDES ARTISTIQUES.
De l'état actuel et des destinés de Part en

France,
Les moines artistes,
Les moines agriculteurs,

' ETUDES RELIGIEUSES.
Des établissements d'éducation ecclésias-

1 tiques,
L'orateur chrétien,
Le doigt de Dieu,
Les Semons de À. Lacordaire, parAlex.

Sur les rapports chrétiens entre les maîtres
.'. et les servitetirs.'

Méditations sociales, religieuses et litté-
raijres,

Liberté le l'Église,
Espérance d'un catholique,
Paris religieux.-Esquisses de meurs,

Études sur l'histoire de l'Éloquence In
. France,

E E SIEZRII'IQUES.'
Du nouvpmentsles races humaines.

Épitre d'snamathématicien àun .ëte
.leçon dastronomie,-

Entretiqns familiers surles Scienceu,
cathédrale de 8irasbourg,.

a Congrgation,'pourron dresser s
A.DURAND.

Quéec, 8'o-i849. *, ruîatder.

ALOER..
7DLUS~ÙRSppssinu eta dona bhaut d'une masqn.à , deux

étages,.située rueet faubourg tî.

Le bs:de.ette maison, ayant été ocqu
pô jusq'u'à ces jours derniers commeMai
gasin de grains, Cette naison est u ite
dtnt le plus beau poste possible :pour le
commerce. S'adresser au bureau de ce
journal.

Québec, 19 sept. 1849..

.IIARTUN RAY$
Aux pied de lesclier de la Bassee'ille,

-est nommé

vGENT
des EAUX de PLANTAGENE.
e,> C'est-le seul pt dunc Quec.
Québec 28 sept. 1849,

Nouvel Ftablissement

L~~ ~ ~ " cusgêàlhonneur d'informer le
t qu'a ouvert un établissement comme

IMPR I mEUR

Libraire et :peter.

RUE BUADE, 9,RUE BUADE,
Haute-Jille, Haute- Ville,

QEUEFC.
Il vient de recevoir parle CANAD., de Glas-

gow, un assortiment considérable consistant en
PAPIER de toutes qualités et descriptions, Élu.
nies d'acier, de Gillotts et Perry, en cartes et en
botes. Plames de Cigne 'et d'Oie, Eniveloppes,
Cire à cacheter, Encre, Fncriers, Pupitre porta.
tifs, Porte.feuitmes 'apier à musique, Carton, Des-
sein de Londres, Cartes, Plumes d'Or, etc., et au-
tres articles degoût et l'utilité trop. nombreux a
détailler dont en catalogue sera publié dans le
cours de la semaine.

Une gande variété de LIVRES d'ECOLES,
Dictionnaires. Atlas, Cabiers.

Le sousign espère par sa longue expérience
daiis cette branche de commerce, acqutie dans un
des plus anciens étabisemeinits, et par une stricte

ge public.
* J. T. Brousseau.

Québec, 28 mai, .1849.

CRITIQUES LITTERAIRES.
Des romanciers modernes,
De la prétendue infeiorité des chrétiens

dansles ouvres de l'esprit.

ETUDES LITTERAIRES.
Du roman moderne, et de son influence sur
- les moeurs,
George Sand,
Victor Hugo,
M. Honoré de Balzac,
MM. Alphonse Karr et Jules Janin,
Sainte Beuve,
Charles Nodier,

ETUDES MORALES.
Le philantrope,
L'hummiie pirogue,

MELANgES 'HISTORIQUE.
De Porigine et de l'utilité des ordres relil

gieux et nilitaires au mogen-àge.
Notice sur le temple et l'hospice du Mont-

Carniel,
Monsieur Vincent,
L'Éxilé,
Marios chez les Druides,
Des Maronites et des princpales popula-

tions du Liban,

CRITIQUES'RELIGIEUSES.
L'Université jugée par elle-même,
Le mnonopole destructeur de la religion et

des lois,
De la situation religieuse.

BIOGRAPRIES.
L'ldeé Lt cordaire,-L'abbé de Ravignan,
-M. Le Chanteautlriand,-?V. Berryer,-
Alp. de Lnninrtine,--Montalembert,--.Mgr
Allre.-0.B.arrot,-Sir Robert Peel,-Lord
B3rouigli.'m,-Le géni. Cavnigna,-Benj.
Franri n,- Washingtor, - Abd-el-Kader

JOS GAUVIN,
No. 1. Rue La Fabriqueeaute-Ville,

UIEBEC.
ESoussignd rend la liberté d'annorcer c ses

amis et au bli ei n général, qu'il vient d'ou-
v:ir un magasIi le ,

QuincameilrI.et Ferronerie.
dansla maison ci-devantoccupée par M.- Labrie.

Son fonds de magasin est. au complet, et it ose
assurerqu'oi trouvera chez lui tous les effets dont
on aura besoin, &de prix très nddérés. L'expé-
rience qu'il a acquhie danscette branche de com-
merce, et lanpaeuatve laquelle leapratiques
seront servies, devrontl'imériterunepart du pa;
tronage public..

Rue LpsFabriupe.
Vis-à-v emagasmî ois u.

Québeê, 25 mai 1849.

CRES DAILLARUE,
P RATIQUE et enseie l'.chitecture, 14A,énatageset le Génie civiL.

Rue St. rangess, )e.'n1.
QuPee, 4Juilet.1849.

Conaditios.

L'.mi de la Religion et de la Paliic se pubr
trois fois par semaine, les LUNDI, iIERCIIl)I
et VENDREDI le chaque semrnaine, et ne cote
que Douze Cihellits et deml par an,,
(outre les frais de peste.) payable d'avance ou du
les trois premieîs mois dui semestre. l'ourai
qui ne se conformeront pas à cette condition,, I'.
bonnement sera de 15s. payable à la fin de cbhnî'
semestre

XZAvAîrAcrux.-Les NM. du clergé omii.
tres personnes qui nous procureront à l'avenir q.

tre souscripteurs, payant d'avancele semestre($)
ou Paannée, rcceviînt le journal grrais pendantt ir
année.

L?- Ceux qui veulent discontinuer sont obligt,
d'en donner avis un mois a ant la fin du seneie,
et de payer ce qu'ils doivent.

On ne reçoit pas de souscriptions pour moit de
6 mois.

Toutes les lettres, correspondances, etc.,doiui.i
étre adressées, (francs de port,) i Srstîi..
Darrauc, rropriémaire, No. 14, Rue Ste. Fnmille

PRIX DES ANNONCES.

Pour six lignes et au-dessous................. !1.
Chaque insertion subséquente........... 71d.

Pour dix lignes et au-dessous................. 3-4-
Chaque insertion subséquente.......... 1d.

Pour chaque ligne ensuite................... .
C-Les annonces non accompagnées d'ordre pru

écrit seront publiéesjuiqu'd ais contraire.

Lite des .Agents.

ITeLes bessieurs.suivants, nommés agens ît
notre Journal, sont autorisé par nous, à ecoi m
les argents, et à en donner quittance.

Motl...............I. E. R. Fabre, cr.
Trois-Ritires ........... P. Nourie, écr.
Ripentigny,. ............ A. Dallaire, Instit.
Sherbrooke,.........D. V. 't. C'r,
Stansiead,......... I, r.l'abbé 'hampraiso,
Pointe Léry,........;.... Paul Thibodeu, lii.
Beaumont,........ Chs. LeTellier, tcr.
St. Thomas, (en bas.).. J. D. Lépine, ér.,N.P.
hlet,...........L. Balentyne, écr. 0r
Ste..Inne la Potière, .s..Nloreau, écr. N. .
St.-Charletss(Riv. Boyer.)Dr. La. Labrecque,ec.
hie-Verte........... l..I oy, écuyrr.
Riou ................ John llebth, dcr., N. P.
.St. Sinon......I.......- CIs. Fr.Caron, écr. .eap 

... i.......... l'abbé Bera.ndl.
Chteau.JRicher,......, . C. LeFraçiiS ici
Loibinire..................J. Filtrai, écr., N. .
.Si. Eustache,(Dist. M.) Damase robin.
St. Jean Port-Joly,.. L.Z. Duval, é c,N.
Nalbaie,....................Nq tsiabé Godbot.

SPrirnçois,(Riv..duESsd:) philipeleautu.
St Nichel................ Pouîlio, écr. N. '.
Si. Dénis, (en bas)......, F Jorre, érr.
St Rock des .4ulnets.......L. Treimblay,. N.
Rivière du Loup, (eusiol). J.. poliotcr.
Sie. Ayee........................>1r.'1. I'lalqlitia.)'oikPistoles...... ...P Fourre. del
St. Gerais........ H. Tan.gu.ay, N areb.
Rivière Ouelle.....o... .-. s.. gno

tanislas Drape , P AM '

Kiet

uté qeliu au doisertLn a
leurs obligations du jerc décembre s<

q88, tu'il aIent 'A payerni
au souseignê,sinoru',et Psss 10l.r décàbi

procha Nétont .tous' id îint
luraus'u .* .

E larantufacture Je lusseWerDutb
à Pria, îvendre i a Sou

Co des/françaises ,pour Çutare
pour violon. 

MZ
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Pour être publié.

LE LIVRE DES FORMES
LÉGALES

liomur la

IRANSACTION DES AFFAMlS
adopté Iour l'usage

MARCHANDS, COMMIS, OUVRIERs,
FERMIERS,

ainî iqu'à toutes
les personnes dans la vie pril-te

AUSSI.
Table de Profit et d'Ecomîupte ; talée éi.
térêt à 6 et 7 iar cent ; table illia1u
eut Angleterre sur ditTérenît taux, "sai
depuis neuf jusqu'auî seize pmar ciit de Ii.
mi miro lec cirant cotiveri ei stcrlie e
les soînîsues d'argent cnilvertiâ Cii îuiaKstmtî

Par W. I. RICHMOND,
Auteur de la " Telure des Livre, en partie

double.

Prix : 6s.3d par copîie, payable lorss e
a livraison de l'uvrage.

Cet Lu,','e. pu>iié en angiais.

On 'abonne aux bureaux de ce joural,
Québec, I 1niov. 1É49.


